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·D'UNE CULTURE GÉNÉRALE DE LA~ MUSIQUE 
La t'l,ance esl actuellement, on peul le dire sans chauvinisme, une dea lflllcles -..,auons musicales du monde; nos compositeurs sont 11nlvenelle-

_.IDC!l:~•'\Jt6s, certains font écoles, plusieurs sociétés orchestrales cl vocales se::· ·ênt à Parla les faveurs du public, certaines cle nos vUles de pro• vu.c "'nt une muslcalit6 renommée, nos chels d'orchestre, nos virtuose, el 
chanteurs font applaudir un peu partout l'excellence du goOt lrençel1, la 
constcratlon de Paris s'impose à tout arllstc sérieux ... el ln culture mualcale, 
mime chez l'élite Intellectuelle, continue, chez nous, il t\lrc blun pauvre el 
bien pr6calre (l ). 

n nous semble (et nous ne faisons aujourd'hui que donner à noire tour 
notn opinion (2) sur un sujet souvent traité, et fort Intelligemment dans ce loumal), 11 nous semble que cette faible culture musicale de la foule et -ce qui est plus grave -d'une 4llto parmi laquelle 10 recrute en grande partie 
le public de nos concerts tient à trois raisons principales: 1• La mualque 
n'est pas d'une application directe aux besoin, de la vie journalière, tant an points de vue pratique el politique qu'aux points de vue du com­
merce, de l'lndustrlo et m6me hélas I à ceux: plus élevés de ln pensée et 
de l'art L ~• Elle a besoin, pour être répandue, de l'aide comtante d'inter• prMes; ~• Elle n'est point considérée comme faisant parllo Intégrante de 
ces humonitl, qui ont pour but la formntlon Intellectuelle et mor:ùe de 
la Jeunesse se destinant aux prolesslons Ubérales. 

Loa hommes ont recoun à la parole, il l'écriture, au dcsaln pour com• 
munlquer entre eux, aux mathématiques, ou tout nu moins à ln simple 
lritbm,tlque pour calculer, la phy&lque et la chimie les aident à les ladre 
vlvre,ou à les !aire s'entre-tuer en temps de guerre ... lis n'ont aucun besoin 
lmmtdlat de musique. Or, et surtout à une époque super-Industrielle comme 
1t nôtre, l'immédiat est un facteur primant tous les autres. Un dbcoun peu 
clair, Jn plan mal deuiné, un mauvais calcul, une négligence dans la cons­
truction d'une machine 01\ ln fabrlc1Uon d'un explosif peuvent avoir 
des conséquences immédiates dangereuses et m~me funestça. Quelles cons6-
quence1 peuvent avoir, pour la réussite d'un emprunt, le multat d'un 
m,atch ou d'une quatre-vingt-treizième conférence interalliée, la découverte 
dune chanson manuscrite du xv• siècle, ou la publication d'un ouvrage 
sur la lecture dn plain-chant? 

De quoi donc s'étonner si do fort remarquables individus, maitre~ 
dans leurs branches propres. et parfois même doués d'un réel sens artis• 
lique, vous débitent Journellement sur la musique de ces fineries il lnlrc pleurer une grosse caisse. 

SI un musickn s'avlsnll d'alfim1er qu'un et un [ont trois, ou que lo blé 

(1) Mail ne nous Jetnns polnl trOJl lo pierre, li s'en faut de beaucoup que la rulturc mu11ea111oll chose itoblie dans tout 1~ l'C'le de l'Europe. 
V (2) L< Courr/,r Mu,tcal, en ellet. n'a pas it6 le demlor h s'occuper do cette quuUon. 
1tr •n particulier les articles de MM. Gedalge, Sl1c,•en1nl, Vulllcmln cl du rtgrcllé •ymond de Pc1.zer, pnnis en 1923. 

pouno sur Ica ohenca on l!outeroll de ,on ,qulllllro mental, mol• hdl111 
non seulemènt ln mu~lquc, Ignorée et bolouéc, n'o aucune action •!lreclo, 
tout ou mol111, flOUI l'ovoru vu, 1ur 11 bonne mnrcbe dea 1ll11lrc1 de I l~du1-
trlo ou de 111 polJUQuc, m1tl1 falaant 1ppcl aux 1ubtllll41 du aen• d1 1 01110, 
ivoqua11t clOI! uruatlon1, n• 101 uprlmanl point par de■ mot•, ni ne 111 11rls• 
tall11ant par d~t lormea unllble1 durablea elle n'a point 11011 plu1 ln 11laco 
qu'elle m~l'lt• A côt6 de• nutrn art.a, au loyer et aurtout tian• ln clld, On peut 
clone en pà.lx ch1111t~r [aux et IJlJICllcr hnrmonlo la mdlodlo qui lroppu 
aa,éab\emeJII l'oreille tin M. Hornàh, 

Le petit Plorentln, qui poaae devant le Palaua Veceh/o pour ullcr 6 
l'école ou à l'atelier. 1o gamin de Parl.1 qui se rend Il 10n Lrnvuil on trover• 
sant le jardin des Tulleries, dévelopP."'t en eux un 1en1 de ln bcout6 pl1111• 
tique plus ou moins marqué mals réel el MN!dltalre. 

Or com~len d'cplants do1 cl~es ouvflùu et moyo11ne1 (J) (Il porl 
un petit nombre apportcnant /1 de bonne, maltrl111) ont-lia l'orcillo 10Lura!o 
des angéliques bannonlea palcstrlonncs

1 
combl1n en qui chan Lent les landrcs 

phrase, de Mo:cart les virils accents ao Rameau ot de Ilcctbovan? Quant 
à fa vraie chanson' populalrq qui dovralt former, avec lai chonl1 rcll1lcuJ1, 
l'ftmc d'un peuplé, ses choncea clo vltalll6 aonl l>lcn compromlsc1 chu 
nous pllf l'lnd111tflajpmo amblanl ot lo ay•l•mc Il• contrpll11Uon II ou­
trance (2). Enl!II, no• dfllcielllU llan~• française• sonl•oll11 en horincu~ 

- dans les danelng almû de la Jeune110 11clu1llo 1 
JnuUle à la vie Journalllrc, trnltéo en parente pauvre nu loyer el d11J11 

ln cité, la musique, à part pour quelques érudlu mtdnea ou prole11lonnclsl 
n'a pas non plu• la place qui 1111 revl1nt dan• la formation 1r\l1\lque e 
inlcUectuello de l'tllt.e. Bt ceoJ 1n ,,and• partlo par~ que, Eur plua ilet lrola 
~uart.s des Individus, elle ne pou H pdaer du 11coun d un lnlerprtto (3), 
l.royez que bien dea gen1 no font pu le tUpnrt exqcl enlro le r~lc dq comvo• 
sltwr et celui de l'edcqtant 1 , I Pc là l'ldfe ab•urde cl \rtllfm,nt comique qu'ull m u1tclen c1t d q~ord 
un tnslrumçntl1te. lfonneur, çerlel aull lril~rprttea vtrltablea qui rtollo­
mcnt rteiûnt une œuvre en Il Jouant et 1u~quel1 la mot adnlo poul PMtlll• 
s'appUquor. Mals 10nl,U1 nomb,cux 9 , 

De là auul ce bOIOln, 1ulvonl l'e1tpre11lon con111Cr~•, • d approndrc à 
jou~r d'uq lnatrumento pour d~"11r niwlclen, et cette réputation lnoufe 
de , bons mualdena• qu'ont d'excellentes penonn~ C(lll Jouent, Il peu près 
~o muure, 1111 ni.ana q11dCJ1!e ugt,1 a. Cbapln, 1\1 vtoJon 1nn1 folro lrop de 
nol" raussea qudq11e1 /llh/al,1• avt11111/111111dl obllJil 011 oha,11~nl, avec 
i... certain relp"ct du note, écrites, quelque trop f11111cmc aln d opéra, dont 
on voudr:ùt par(olf oubllor l'exl&Lençe. 

(1) El même, hélas! du •ulre,, 1111f m,alque, iu,no~blu çxc~p11on1. , 
(2) Reconn1luon1 qq'on tente de lalre ~vjvre 1(1 e)J~n•Qn populalr• ~ 1 il<ole eommu.nale, mata 1•,rt populalre eal une crfallon conUq11tlle dp 1ltcl!", Il ,sl aussi lo produit d'un• ul'lalno )nanlhe de voir el de penser d'une nee, !I µne provlnoa. 

On ne peul le ,cotnrlstr. 
(3) Cttte Idée• él~ trb adroitement d,veloppéc Ici mBme par naymond d• Pcutr, 

Voir le Cou"ler lof,u/ca/ du 1" maro 1 023. • 
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Qui peul ùonc se <lire récllenll'nl 111uside11 sluon celui qui connall les 
re.,ources qu'offrent les mouvements des sons, leurs rapports, leurs agré­
gations, comme l'écrl\'oln connait les ressources du langnge le peintre 
celles des couleurs ? ' 

C:c sont là choses à cc ·point éYidentcs que l'on a quelque honte à les 
(lro~l:uner, mals dous cc malheureux domaine de la musique, l'lgnoranc~ 
et I msanlté règnent supcrl:emcnt à l'étnt endémique sous le signe de l'anar­
chie, et l'évidence y doit titre nHirméc tous les jours. . .. 

Or, il nous faut lutter contre un tel étal de choses, et il n'y a pour nous 
qu'un moyen d~ S(!Ttlr _d'une ornière bourbeuse; il faut que ln musl ue 
apprise aujour~ hur om_clcllcmcnl dans les écoles dépendant de l'en~el­

,gnement prlmnire le soit aussi dans les élnhllssernents qui relèvent du 
secondaire. 

l\'ous avons l'honneur de nous rencontrer dans cette conclusion (1) 
_ :wc • bon nombre d_c musiciens ~l d'érudits dont l'autorité !nit fdi en la 

matière. Mals cc qur a été souhnité pa~ eux et demandé par des congrès dr 
professeurs de musique munis des dtpl0mcs de l'Etat n·a f-lil rnrorr 
pour les lyr~cs de garçons (2), l'objet d'aucune sanction oflici;lle.' • . . . 

Cepcnùnnl, Je jo}'r où nos ùésirs seraient exaucés, une question 911 ois­
s~nte se poserait. N y aura1l-ll pas, nlors, quelque inhumanité Il surc1,f cr 
d heures de trnvafl supplémentaires les semai!lcs déjà si remplies de heso],c 
de nos lycéens? Car la classe de musique qui devra faire une lnrgc rt 
cbnnt, denn nussl faire une part qui ir:t s':iugmentant avec l'âge dJ~lè\~~ 
à ln théorie de ln musique et à son h1sto1re. De là, nécessité pour J'élève 
de rcp~er, chez lui, son cours, en vue d'interrogations et de compositions 
néeessa,res. 

Os~ons-nous dope é1!1eltre ù ce sujet cetteopinion qu'une économie fou mie 
par I abandon de I e..'ICphcaUon serrée de certains te,'l:tes qu'on peut i orcr 
s:ins grand dru:iger r,o'!r sn culture générale pourra.il diminuer le tofal des 
he~es C0!1sacrees à a httérnlure française et au latin ; le temps ainsi écono­
mise sern1t dévolu à la classe de musique. 

Certes, nous parlons Ici en fervent admirateur de celte culture clnssi ur 
à laquelle ln France doit une bonne part de son génie, regrettant l'ab:mdon 
du projet ?e réforme de M. Léon Bérard.Mais s'il est nécessaire à tout Jyréen 
de catégorie A-B-C ou O de ne pas ignorer, par exemple, Po/yeucte Britanni­
cus et Athallt, certains vers de Ronsard, certaines pensées de Pascal . si 
cert_alnes pages de l'Bnlidtou du dt Natura Ruum,ou dela Germanie doh'ent 
ayotr été comm~ntées devant lout étudiant du latin, croyez-vous qu'il soit 
bien uUlc de s appesantir par exemple sur le Cinna de t.ornellle sur tel 
pfoldoycr de Cicéron qui montre un côté chicanier de l'esprit ~omain 
qui n'est pas de mcllleur; enfin sur tel J!Oème de Hugo riche de forme' 
mois à peu près vide de _toute pensée véntnble? (3). ' ' 
. En rcvnncl,e, de sé!'lcuses •humanités• peuvent-clics ètrc com Jètcs 

s1, en mtme temps que I on montre l'influence de l'antiquité sur les arJ plas-
tiques à travers les âges, on ne montre aussi cette même influence incitant 
un Montevcrde il écrire Or/to, un Rameau C<Utor ,t Pollux un Gluck Atceste 
un a,crlfoz lu Troyens. un Saint-Saë~s les Barbares, un Fa~ré Ptnélope ? ' 

E;t bien entendu des exemples d ensemble vocaux tirés de ces œuvrcs 
ou d :intres seraient mis en ".aleur par une chorale du lycée, sélectionM~ 
parmi les sujets les plus musiciens. 

q·nulres exemples v_ocnux, dans lesquels la musique du XYI' siècle 
aurait sa large part, serruent aussi donnés 

. On ne néglig~ralt p~s non plus les exemples de musique instrumentale, 
e:i.e_mples P?U~ 1 exéc~hon_ desquels on ferait appel à la collaboration des 
meilleurs p_ran,stes, Y•?lomstes et ~ioloncellistes de l'établissement quand 
Ils en aura.rent le lo,str. ' 

Ainsi une étude_ normale el r~Uonnelle de la musique, à lalois théorique 
et pratique, pourrait amen~r de Jeunes intelligences à une compréhension 
p!us ou mpins grande, mnis suffJsante tout au moins, de quelques cJ,ets­
d C!'uvre d un art il peu près méconnu. Ainsi pour la génération française 
qui aurait la première bénéficié de telles études et pour les suivantes serait 
créé tout au moins un embryon de culture musicale 

Mais nous foisons de beaux rêves et nous r;greltons que l'intelligent 
pr~Jet de réforme de M. Léon Bérard n'ait pas comporté l'étude obT!ga­
lo1rc de la musique. {•I) 

• .. 
. Cependant, tandis que nous attendons les temps heureux où une telle 
ctude aidera au rayonnement de notre école moderne de musique à travers 
le monde, nous songeons que si les manuels d'histoire <Jui comportent des 
p~gcs relatives aux mouvements artistiques à travers les siècles étalent 
mieux rédigés q_unnt au mouvement musical, Us ne feraient que leur devoir. 
Or, Ils sont terriblement incomplets sur ce point. 

L'histoire, on le dit nvec rnlson, ne doit pas se contenter d'enregistrer 
des !ails et des dntcs; elle dolt donner une vue d'ensemble sur Je développe­
ment général d'une ou plusieurs nations. 

/1) C't'lall celle de R de Pczzer dons l':trliclc MJà plusieurs lois cllé. 
(2) Nolont que l'crutlgnemcnt de ln musl(fUe dans les lnées de Jeunes Ollrs ulsle 

•l roncUonnc ,ous lo dJrccUon de M. Gobr1ef Pftmé. • 
(3) On pourrnll obJ•cur que lu lycées sont fréquenlt's <n général por une Jeu­

nuse C)UI peul trouver au foyer des moyens de se culUver arUsUqutmtnt, monn, 
qul ne ,onl F."' 1t lo porlt'e des •nfonls oppnrtenont A d'autres mlU•ux. • 

n tout ben le dire, 13 mojorit6 des Français cultivés n'est pas l ce point musicienne 
de goOt •l d'ttlucollon que ks lycéen, puissent trouver gént'rnlement dans l'omblonrc 
Jomllltle, c, qui l1ur mnnquc en clnsse. 

11 y• d'nllleurs des prolcsseurs officieux de musique allacl1és oux établlsscmtnl< 
de S•~ons de l'<ruclgnem•nl secondolre, mols Ils ,c contentent d'y ensrll!flrt le plnuo 
ri le ,•lolon aux élêves qui dt'slrent s'offrir cc luxe. De plus, nommés par Je provl<rur, 
ces prolwcun ne sont r,olnl obllg.1lolremrnl choisis parmi ceux tilulalrrs do., rllplômt•s 
,ph-lau, tournis pnr I Etat. • 

14) L'emolgucnient de lo musique n'est pa., tn tous polnL< supérieur 1\ l'~lro11gcr 
mols li est t!vldcnl <Jue Je développement du chan l choral retard• rn gdnfral cht•; 
0011, 1mr ctlnl ctes nutrcs p:1y11. • 

\' _l'.t!" de., chornlu olficlellcs dnns nos lycées de Jeunes Illies, mois en général don< 
nos )r es de gil.rç,uu:, comme dan8 nos Universités, on chante prou ou 1>olnt • rorn• 
parez Set ital de cho,cs h celui nllt.int en pnrllcullcr en TchicosJo\laquic dàns )l'~ 
~?ix'c~tm1dlnan.s

11
, A.en. ,\llcmagne, en Anfl!derrc même, où lc.s mn~se1. ch~rnks oui 

• •n .. quo h~ de rythme cl de <füclpllnc . 

1 ~~ ''." bonnes Yolontés d'orgnnlsoleurs compétents cl intelligents ne manquent 
Ç3,.1l rh~~~~,:~~~ le rtrn1Ll'mtnt 1lts rh:rntoun. surtout parmi fa jr11nc'i~e sludlruçr, 
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El d'un autre cùlé ln lillérature n'est-elle pas appelée bien souvent à 
côtoyer une sœur dont tant de fols clic n'u pu se passer ? Quelques mois sur 
cc sujet ne seraient pns déplacés dans nos histoires <le lu llttéroture tran­
çaise qui, :\ vrai dire, se soucient fort peu en général de telles unions 11our­
tant si fécondes en che(s-d'œuvre. 

Peut-on tracer, iitlérnlremcnt ou hlstoriqu~111e11t, un tableau véridlque 
du moyen Age français s,uts faire nllusion nu platr1-chant cl Il ln musique du 
chansons dt g,stt, lais et autres formes de poésie? Mals tandis qu'on fait 
ndmlrcr dans nos manuels l'orchllccture romane el la gothique, on oubU• 
de citer Adam de ln Halle, Guillaume de Machnut, Eustache Deschamp, 
parmi les poètes compositeurs. 

t·u cxpasé tic la Renoissnncc peut-li omettre quC'lques eonsldérallo 
snr J'o.•une <l'un Costeley. d'un Janequin, d'u!I floland ,le Lassus, peu 
on parlt•r sérieusement tic ln Réforme sans fmrc allusion à un Bourgeoi 
un Clonck Lejeune, un li ans Sachs, sans porter de Luther n~uslclen cotnp . 
snnl son fnnwux cantique Ein Ftslrr Burg en allnnl à la diète de Wom . 

Comment disserter sur la tragédie (rnn1·aise au xv11• siècle, sans dire u.1 

mol du délicieux J.-B. ~!orenu ~ni mit en m_uslquc les cl10;11rs d'Esthu el 
cl' ,\/halir, cl sans menllonncr I opéra, parl1cullè~e!11enl, 1 opfra français, 
qui ne fut point créé par Lully. {un des rares mus1c1cns cités parfois dans 
les manuels d'histoire) et qui produisit des œuvrcs durables cl quelques 
rhcfs-d'œune de premier ordre, comme ce Castor cl Pollux de Rameau 
1111 des plus purs modèles au xym• siècle, d'une trng<.'dic lyrique française 
rouçuc suivant l'esprit du siècle prfrédent. . . 

J::l durant cc xv111• siècl quelle intensité chez nous d, v,a !11 rnc 1 le ~ 
laquelle prennent pari les grands esprils du temps, encyclopédistes cl com­
positeurs. 

Peut-on aussi traiter de la Révolution française en passant sous silence 
les cliants patriotiques ou révolutionnnircs d'un ç;ossec, d'un Lesueur, 
d"nn Mébul <'crl\·anl le Chon/ t/11 Dlplfr/ en collaborallon avec le (rère d'An­
dré Chénier ? 

Et le siècle suivant est-il comprrhensiblc sans ces grnnds rotnanllques 
que Curent "-cber, Schumann, commentateur de Byron, Berhoz, commenta­
teur de Shakespeare, et aussi cl'Hom_ère et ~le Virgile_ q~i l"inspirèrent_ dirtc• 
lemcnt quand il retrouva la purelc classique en e~rivant_ ses adnur.blu 
Troyens. L'idéalisme transcendant tic la pensée pl11losoph1q11e de cc x1x• 
siècle trouve-t-11 un chantre plus c'loc1uent qu~ Beethoven qui lent~ un, 
splendide synthèse de l'bcllênisme cl du chrlst,anlsm_e dans ses troJSJème, 
,epUèmc et neu,•ièmc Symplronirs. synthèse que tcntrut, ~ la même époque, 
Gœtbe dans son s,,cond Faust. El M111111ent passer sous silence en ce même 
siècle, la réforme du théâtre lyrique par "agner, inspiré, lui, dans cette 
réforme par les Yieux tragiques grecs ? . 

Enfin comment ne point parler de l'époque contcmpornme sans men­
tionner cc retour magniCiques de ln France à ses véritable~ traditions musi­
cales après un siècle trop entaché ri 'itnlinnisme et de germanisme, et sans 
faire :illusion aux trnvnnx de ses musicographes cl musicologues? 

~tais la musique n ·est point qu'un art, c'c::,t uuc science_. ou ~u moins 
un art ayant avec la science des rapports spécialement ~lrotts. L éternelle 
querelle des physiciens el des musiciens est un s1;1Jct digne d'exercer des 
cervelles de petits Français scientifiques et générahsateurs. 

Quelques mots à propos de la formation de la gamme majeure actuelle, 
sa composition avec les modes anciens seraient-ils déplacés lors<ju'on traite 
de l'acoustique au cours de physique ? 

La question de la gamme majeure est d'ailleurs nb~rdée dans i-,•raités 
supérieurs de physique, mais en l'absence d'un véritable prot0:,-0 eur tt 
musique il serait bon que ces questions intéressant les harmo-,tques, Je 
tempéra:Uent et la formation d'échelles de sons conjoints, fusse;•t lraitfo 
avec une certaine insistance. ,. . 

Nous entendons une nouvelle objection : un tel système ,0 .0 rreuterait 
l'esprit des jeunes que vers la théorie de la musique ~t son r '~• . ,. 

Que voulez-vous de mieux ? répondrons-nous, pmsque, en ~ ,is, 
1 'enseignement de l'art des sons n'existe pas dans nos lycées. • 

D'ailleurs, remarquez-le, ccl embryon de culture musicale, résutlao,. ~l:O)t 

telle méthode ne pourrait que fortifier les études Instrumentales què ferai) 
l'élève chez lui ou à l'établisscmcnL Et de telles études ne sont pas toujours 
ilestinées, - quel musicien ne l'a remarqué, - :'I former une élite parmi 
es amateurs. 

Bien plus, c·csl fort souvent chez des Individus incapables de toucher 
un instrument que l'on trouve, chez les non professionnels, les musiciens 
les plus sérieux-, qui se sont instruits par l'audition, au concert et nu théAlre, 
de chefs-d'œuvrc écoutés sérieusement, auditions rendues plus profitables 
rar une culture générale personnelle. . 

Défiez-vous, par contre, de ceux ou de colles qui, lnstrume11t1stes ou 
non. ont quelque connaissance en musique parce que leurs· rnrcnts étaient 
1111 p,u musiciens. Ce sont parfois les pires ennemis de l'art qu nous intéresse, 
car ils savent avoir dans leurs jugements une confiance Inébranlable et de 
plus sont aussi doués souvent d'un terrible esprit d'entreprise. 

A 11111• knowledgt i, a dangtrous thi,!g, • c'est une dangereuse chose 
qu'un petit savoir• disent avec raison les Anglals chez lesquels, d'alllcurs, 
pullule ce genre •d'entrepreneurs•· 

Certes, une éducation rnnslcale donnée dans les condition que nous 
avons définies pourrait seule enrayer, nu moins partiellement, :s résultats 
!:lcbcux d'une imbécillité, d'une prétention cl d'une outrecuidar ,qui sontle 
lot d'individus qui se recrutent parfois. hélas I nous l'avons déj:\ < ,staté,dans 
,les cercles dits , cultiv(-s •· 

Et J?CUt-èlre alors verrions-nous le public s'intéresser a:vec r us d'intelli­
gence (1) aux œuvres interprétées dans les concerts, cc qui per•1ctlrait aux 
virtuoses sérieux et aux chers <l'orchestre de faire montre dt ,lus d'éclec­
tisme et de variété clans le d1oix dr progrnmmcs <111i, vidcmmrnl. 
cloivcnt, d'abord, plaire nu public. 

Cc résultat ne serait pas un cles moindres dus à lïntro,t ,ction d'unr 
culture générale de la inu,iquc cla11< les étahlissemenls qui 01.t pour mii­
slon rie Mvclnpper harn1nnir11s<•111enl lrs rac:ultés clu cerveau humain. 

llr•:NnY nnr-:uNrr-:n. 

(1) Ne ,o,·ons pn111 !t-s d1osr111 pJrr!' <111'rllr111 nr ~ont. 1.r puhllc hnhilurl de 110~ 

conccrL, domlnlcanx et dC' C{'rt..1in1 nulrc.►:ii l'lnil upprfrln ln, 011vrnucs <l'unr lurnlr 
muilcallté, maJs li a sa 11-,.to dn chcb-d'œuvrr, cl JI n'c,L pn11r; très soucieux dr Ja 
voir s'nllonger par l'adjonction dr plêrr"' ~c.rllcs pnr des co111posllrurs :mrltm 011 
modem~s. donl les noms lui ~ont mal connu, ou m~mc Inconnus. 

A moins que le snobisme oldant. li ur 'i'engouo pour l'œuvrc d"un • Jeu nt. procl:un,: 
mnllrc /,~u ses thuriféraires, en raison de, ccrlnln~ procfrlt<s hnrin, nlqurç 011 orrhrs­
tranx, onl lo muslcalllé n'est pas lnujnur< Je r:111. 
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